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LORJOU : un air saisi.., 

Le peintre Lorjou a été « saisi », 
n’ayant pu payer, après <c somma-
tion itérative », la somme de 3.000 
francs qu'il avait été condamné 
à verser à M. Raymond Cogniat. 
II a, vu saisir réfrigérateur, fau-
teuils, lampadaire, une de ses toi-
les représentant une course de 
taureaux et une autre attribuée à 
Gauguin. S’il ne paie pas la som-
me réclamée, ses meubles et toi-
les seront mis en vente le 7 fé-
vrier « à toute heure du jour ». 

« Si je vends de la peinture d'ici 
là, a dit Lorjou, je paierai. » 

L’affaire date de la Biennale des 
Jeunes en 1961. Lorjou avait ré-
pandu un tract traitant notamment 
de « bourriques officielles » les 
personnalités qui protègent la 
peinture abstraite. M. Cogniat, 
commissaire de la Biennale, avait 
poursuivi Lorjou et obtenu en 
1962 des dommages-intérêts. 

La vengeance des abstraits : 
Lorjou saisi 

UN réfrigérateur, un fauteuil, 
un appareil de chauffage, 

un bahut ancien, une commode 
un tableau attribué à Gauguin 
un autre signé Lorjou répon-
dront, le 7 février, des 3.000 F 
de dommages et intérêts que ce 
dernier doit à M. Raymond . 
Cogniat, depuis qu'il à ete^ con-
damné pour l'avoir, traité de 

bourrique officielle ». 
-

Le peintre affiche son inten-
tion de ne pas payer, aussi long-
temps que M. Cogniat n aura 
pas fait descendre les meubles 
et afficher la saisie (ah ! mais…) 
Je veux lui montrer qu'on ne 
lait pas condamner un monsieur 
parce qu'il n'est pas de votre 
bord. 

Pour donner à l'affaire toute 
la publicité désirable, le chef 
des ultrafiguratifs a aussitôt 
libellé un tract à l'adresse de 
ses troupes, qu'il a signé : « La 

concierge de Lorjou ». On verra 
bien... 

Depuis plusieurs années, le 
torchon brûle entre le peintre 
et M. Raymond Cogniat, critique 
connu, délégué de la Biennale 
de Paris, supporter de l'art 
abstrait international, qui, 

d'après le peintre, est en pleine 
déconfiture, tant en Amérique 
que dans le reste du monde, 
tandis que nous, figuratifs, re-
prenons du poil de la bête. 

Lorjou est à la recherche d'une 
salle de dimensions suffisantes 
pour présenter sa prochaine 
exposition. Titre : « Les Rois ». 
La dernière, qui avait eu lieu 
sur une péniche, avait été inter-
rompue par la préfecture de 
police, parce qu'elle ne jouissait 
pas des autorisations nécessai-
res. En réalité, parce qu'il y 
avait, parmi les sujets exposes 
un képi de trop... un képi' à 
deux étoiles. 

Saisie des meubles 
du peintre Lorjou 
Paris, 2,2 janvier. — Le peintre 

Lorjou a été « saisi ». N’ayant 
pu payer, après « sommation 
itérative », la somme de 3.000 P 
qu’il avait été condamné à ver-
ser à M. Raymond Cogniat, il 
a vu saisir réfrigérateur, fau-
teuils, lampadaire, une de ses 
toiles représentant une course 
de taureaux et une autre attri-
buée à Gauguin. S’il ne paie pas 
la somme réclamée, ses meu-
bles et toiles seront mis en 
vente le 7 février. 

« Si je vends de la peinture 
d’ici là, a dit Lorjou, je paie-
rai ». 

L’affaire date de la Biennale 
des jeune en 1961 Lorjou avait 
répandu un tract traitant de 
« bourriques officielles » les 
personnalités qui protègent la 
peinture abstraite. M. Cogniat, 
commissaire de la Biennale, 
avait poursuivi Lorjouet obte-
nu en. 1962 des dommages-in-

Des meubles de Lorjou 
saisis pour non paiement 

d'une amende 
Paris, 22. — Le peintre Lor-

lou a été « saisi », hier matin. 
N’ayant pu payer, après « som-
mation itérative », la somme de 
3.000 francs qu’il avait été con-
damné à verser à M. Raymond 
Cogniat, il a vu saisir réfri-
gérateur, fauteuils, lampadaire, 
une de ses toiles représentant 
une course de taureaux et une 
autre attribuée à Gauguin. S'il 
ne paie pas la somme réclamée, 
ses meubles et toiles seront mis 
en vente le 7 février « à toute 
heure du 1our ». 

« Si je vends de la peinture 
d’ici là, a dit Lorjou, je paierai ». 

L’affaire date de la Biennale 
des Jeunes en 1961. Lorjou avait 
répandu un tract traitant notam-
ment de « bourriques officielles » 
les personnalités qui protègent la 
peinture abstraite. 


